TROJAE BELLUS

(1193 – 1184 av. J.-C.)

1. Principii bellus

Antiquis temporibus, Menelaus
 rex cum Helena uxore Spartae vitam agebat. Olim Paris, Priami filius, Spartam venit ibique Menelai hospes fuit. Paris autem, validus adulescens, Helenam, mulierum pulcherrimam, rapuit et cum ea celeriter Trojam reddiit. Itaque omnes Graeciae reges constituerunt cum Trojanis bellum gerere et Menelao uxorem reddere. Naves multas celerrime paraverunt et in portum Aulidem convenerunt. Toti classi praeerat Agamemnon, Menelai frater, rex Mycenarum.

2. Dianae ira

Diu adversi venti Graecos in portu Aulide retinuerunt. Tum Agamemnon
 Calchantem interrogavit, isque regi respondit : « Diana dea tibi irata est, quod cervam ejus sacram in silva vulnaravisti. Itaque adeversos ventos movet. Cum autem filiam tuam Iphigeniam deae immolaveris, tunc classis e portu exire et Trojae litus petere poterit. » Calchantis verba Agamemnon magnum dolorem fecerunt, nam filia ei cara erat. Agamemnon tam n deae invitus paruit. Regis jussu, Ulixes
 Mycenas properavit et puellae dixit : « Noli domi manere ; celeriter veni Aulidem ; ibi Achilles, pulcher juvenis et dux fortis, te uxorem duvet. »

3. Iphigeniae sacrum

Iphigenia, Ulixis verbis credens, cum Clytaemnestra matre Aulidem venit. Propinqua vero puellae mors omnes Graecos vehementer movebat. Nec tamen Iphigeniae dolor, nec Clytaemnestrae preces, neque Achillis ira superbum regem vincere potuit : pater filiam ad aram duxit. Jam sacerdos ferrum in manu habet, mox miseram Iphigeniam immolabit. Eodem autem tempore Diana pro puella ante aram cervam collocavit. Ita Agamemnon non Iphigeniam, sed cervam immolavit. Tunc Graecorum classis Asiam petere potuit. Iphigeniam autem dea in Chersonesum Tauricam duxit. Ibi sacerdos fuit in deae templo.

4. Pro Troja Pugnae

In campo, inter mare et oppidim Trojam, omnes fortifer pugnabant. Nam Graeci et Trojani fortes milites eorumque duces periti erant. Achilles autem ceteros Graecos virtutis fama superevat. Trojani vere omnem spem in Hectore, Priami filio, habebant. Duorum virorum facta Homerus poeta novis narravit. Olim Achilles, quod Agamemnoni iratus erat, pugnae non interfuit ; Graeci magnam cladem acceperunt. Hostes usque ad Graecorum naves, quas nautae in litus traxerant, clam venerunt earumque partem igne deleverunt. Unus ex Achillis comitibus, Patroclus, hostes pellere potuit ; Hector autem eum in acie interfecit. Tum Achilles cum Hectore pugnare constituit.

5. Hectoris mors

Achilles cum omnibus Graecis adversus hostes processit. Trojani in oppidum fugerunt ; solus Hector pro moenibus manserat et Achillem fortiter exspectabat. Tamen, quod Achillis vim sustinere non potuit, circum urbem mox fugit. Achilles vero eum interficere potuit. Hectoris corpori non pepercit : ejus enim pedes ad currum alligavit corpusque ante Trojanorum oculos in pulvere traxit. Quis dicere poterit patris et matris et uxoris et omnium Trojanorum dolorem ? Postridie Priamus rex in Graecorum castra venit et Achillem movere potuit ; is Hectoris corpus misero seni reddidit.

LA GUERRE DE TROIE

(1193 – 1184 av. J.-C.)

1. Les origines de la guerre

Dans les temps anciens, le roi Ménélas vivait à Sparte avec sa femme, Hélène. Un jour, Pâris, fils de Priam
, vint à Sparte et y fit l’hôte de Ménélas. Or, Pâris, jeune homme robuste, enleva Hélène, femme d’une très grande beauté, et l’emmena rapidement à Troie. C’est ainsi que tous les rois grecs décidèrent de faire la guerre aux Troyens, et de ramener la femme de Ménélas. Ils préparent hâtivement de nombreux vaisseaux et se rassemblèrent au port d’Aulis. Agamemenon, frère de Ménélas et roi de Mycènes, dirigeait toute la flotte.

2. La colère de Diane

Les vents contraires retinrent longtemps les Grecs dans le port d’Aulis. Alors Agamemnon interrogea Calchas
, qui répondit au roi : « La déesse Diane est courroucée contre toi, car tu as blessé une biche qui lui était consacrée. C’est pourquoi les vents sont contraires. Cependant, quand tu auras immolé ta fille Iphigénie à la déesse, ta flotte pourra quitter le port et rejoindre le rivage de Troie. » Les paroles de Chalcas suscitèrent une grande douleur à Agamemnon, car sa fille lui était chère. Agamemenon, réticent, obéit quand même à la déesse. Sur ordre du roi, Ulysse Mycénien accouru et dit à la jeune fille : « Ne reste pas chez toi ; dépêche-toi de venir à Aulis ; là, Achille, un jeune homme beau et un chef courage, va t’épouser. »

3. Le sacrifice d’Iphigénie

Iphigénie, dupe des paroles d’Ulysse, vint à Aulis avec Clytemnestre sa mère. Mais la mort prochaine de la jeune fille émouvait vivement l’ensemble des Grecs. Cependant, ni la douleur d’Iphigénie, ni les prières de Clytemnestre, ni la colère d’Achille ne fléchirent le roi orgueilleux : le père conduisit sa fille à l’autel. Déjà le prêtre tenait le fer en main, bientôt la pauvre Iphigénie serait immolée. En même temps, Diane plaça une biche près de la jeune fille, devant l’autel. Ainsi, Agamemnon offrit non pas Iphigénie, mais une biche en sacrifice. Alors la flotte des Grecs put s’élancer vers l’Asie. La déesse conduisit aussi Iphigénie en Chersonèse Taurique
. Là, elle servit comme prêtresse dans le temple de la déesse.

4. Les combats devant Troie

Dans la plaine, entre la mer et la place forte de Troie, tous luttaient courageusement. En effet, les chef des Grecs et des Troyens connaissaient la force et le courage de leurs soldats. Par la renommée de son courage, Achille surpassait tous les Grecs. Les Troyens plaçaient leur espoir en Hector, fils de Priam. Notre poète Homère raconte les exploits de ces deux hommes. Un jour, Achille, qu’avait irrité Agamemnon, ne participa pas au combat ; les Grecs subirent une grave défaite. Les ennemis allèrent jusqu’à détruire les vaisseaux des Grecs, et ceux que les marins avaient amenés sur le rivage, une partie d’entre eux vint en cachette les anéantir par le feu. L’un des compagnons d’Achille, Patrocle, put chasser les ennemis ; mais celui-ci fut aussi tué par Hector sur la ligne de bataille. Alors Achille décida de se battre avec Hector.

5. La mort d’Hector

6. Achille, avec tous les Grecs, s’avança contre les ennemis. Les Troyens fuirent vers la place forte ; seul Hector était resté devant les remparts, attendait Achille courageusement. Mais, comme il ne put soutenir la force d’Achille, bientôt la ville fut encerclée. Et Achille put le tuer. Il n’épargna pas le corps d’Hector : en effet, il attacha ses pieds au char, et traîna son corps dans la poussière sous les yeux de tous les Troyens. Qui pourrait exprimer la douleur de son père, de sa mère, de sa femme et de tous les Troyens ? Le lendemain, le roi Priam vint aux camps des Grecs et put fléchir Achille ; il rendit le corps d’Hector au pauvre vieillard.

7. Ligneus equus

Graeci tamen urbem Trojam non ceperant. Tunc Ulixes, Ithacae rex, vir callidus, fraudem invenir. Milites, Ulixix jussu, eqqum ligneum fecerunt. Equus tam altus erat quam collis, tam latus quam navis. Fortes duces, Ulixes et Menelaus et Pyrrhus, Achillis filius, in eum ingentem equum intravere. Tum ceteri Graeci in naves conscenderunt ac propinquam insulam petiverunt. Equum autem in Trojae litore reliquere. Mane Trojani, hostium classem non jam videntes, sine metu ex oppido in campum exierunt. Magna erat eorum laetitia : nonne Graeci post tam multos annos abierant ?

8. Astus felicitas

Plurimi Trojani cupiebant tam mirum equum in oppidum trahere, quod eorum admirationem moveat. Laocoon tamen sacerdos atque Cassandra, Priami filia, eos ita monuerunt : « Nolite id facere ; timete Graecorum donum. » Trojani nec Laocoontis Cassandrae verba crediderunt, sed equum in oppidim ad Minervae templum traxerunt. Media autem nocte, milites graeci ex equo exierunt. Ad oppidi custodes clam processerunt eosque celeriter interfecerunt. Jam Graecorum classis ad Trojae litus redierat;  milites, de navibus exeuntes, per campum urbem petierunt. Ulixes autem ejusque comites portas aperuere ; ita Graecorum exercitus in urbem invasit.

9. Trojae exscidium

Graeci non tantum viros, sed etiam mulieres et senes et infantes sine misericordia necaverunt. Pyrrhus, Achillis filius, in Priami domum in primis intravit ibique senem interfecit. Tandem milites victores omnes urbis domos, etiam sacra templa incenderunt. Ita antiquam urbem, quae diu omnium admirationem moverat, deleverunt. Arbores in eo loco creverunt ubi fuerant alta Trojae moenia. Solus e ducibus trojanis, Aeneas cum patre et filio et paucis comitibus saevam mortem effugere potuit. Postea ad Italiae litus pervenit, ibique urbem condidit : ejus incolae Romanorum majores fuerunt.

6. Le cheval de bois

Cependant, les Grecs n’avaient pas la cité de Troie. C’est alors qu’Ulysse, roi d’Ithaque, un homme vigoureux, inventa une ruse. Les soldats, sur l’ordre d’Ulysse, fabriquèrent un cheval de bois. Le cheval était aussi haut qu’une colline, et aussi large qu’un bateau. Les chefs courageux, Ulysse, Ménélas et Pyrrhus, le fils d’Achille, entrèrent dans cet énorme cheval. Alors, les autres Grecs grimpèrent dans les bateaux et s’avancèrent de l’île proche. Puis ils abandonnèrent le cheval sur le rivage de Troie. Le matin, les Troyens, ne voyant toujours pas la flotte de leurs ennemis, sortirent sans crainte de leur place forte dans la plaine. Leur joie était immense : est-ce que les Grecs, après de si nombreuses années, étaient partis ?

7. Le succès de la ruse

De très nombreux Troyens désiraient conduire ce si beau cheval dans la place forte, cheval qui leur suscitait admiration. Lacoon, le prêtre, cependant, et Cassandre, fille de Priam, les avaient avertis ainsi : « Ne le faites pas ; craignez le don des Grecs. » Les Troyens ne crurent les propos ni de Lacoon ni de Cassandre, mais conduisirent le cheval dans la cité, au temple de Minerve. Au milieu de la nuit, les soldats grecs étaient sortis du cheval. Ils s’approchèrent en cachette des gardiens de la place forte, et les tuèrent rapidement. Déjà la flotte des Grecs étaient revenue vers le rivage de Troie ; les soldats, sortant des bateaux, avancèrent vers la cité, à travers la plaine. Ulysse ouvrit ensuite la porte à ses compagnons ; ainsi l’armée des Grecs envahit la ville.

8. La ruine de Troie

Sans pitié, les Grecs tuèrent non seulement les hommes, mais aussi les femmes, les vieillards, et les enfants. Pyrrhus, fils d’Achille, entra le premier dans la demeure de Priam et tua le vieillard. Enfin, tous les soldats victorieux incendièrent maisons et temples sacrés. C’est ainsi qu’ils détruisirent la ville antique, qui avait longtemps suscité l’admiration de tous. Des arbres ont poussé à l’endroit où furent les remparts de Troie. Un seul chef des Troyens put échapper à la mort, avec son père, son fils et un petit nombre de ses compagnons. Après cela il aborda les rives de l’Italie, où il fonda une ville : les habitants de cette ville furent les ancêtres des Romains.

� Ménélas, roi de Sparte (épouse : Hélène)


� Agamemnon, roi de Mycènes (épouse : Clytemnestre)


� Ulysse : roi d’Itaque


� Priam : roi de Troie


� Calchas : devin


� Chersonèse Taurique : Crimée actuelle





